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Iles força par les tourmenls à déclarer tous leurs trésors. Il conserva
les maisons des particuliers; mais il délruisil les édillcos public»pnncpaleraenl les enlises. Il en laissa cependant subsister oudaSunes après es avoir pillées

; il en abandonna une partie aux ar fut
I

et cliangea les autres en casmies.
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'^'"•"'"B" """"«' par toute la terre. Elle avaM un senat célèbre. De tan. de personnes illustres, les unes furer.éd,,iL,
en servitude

;
le., autres, dépouillées de toute leur fortune, se ^end abord reléguées dans des déserts, ensuite bannies de l'ALTee

contranues de traverser les mers. La plupart portèrent en llaTe lespectacle de leur mfortuue. On fit embarquer, dans des vas Ixbr,ses et prêts à taire naufrage, l'évéque de èarthage, ZX
/)««, avec un grand nombre decclésiastiques, et on le, lit s^rtirt^port sans vvreset mémo sans habits. La Providence les sauva »ntréto te espérance; ,1s abordèrent heureusement à Naples Lecû ^çatl,ol,<,ue fut proscrit : celui des ariens fut seul permidaus tousles Etats de Genséric. Les Vandales eurent ordre de chasser du navs^u de reten^ eu esclavage tous les évê,,„es catholiques et toutesle•personnes distinguées par leur naissance ou par leurs ttres Pin«ursdeces exilés étant venus un jour trouver Genl^Teni"^hu .1 se promenait au bord de la mer suivant sa coutume, se ie rêm

fc ses p,eds, le supphant de souffrir qu'après avoir perd, tois feÛ^fc.ens, ds pussent demeurer dans le pays sous la domina 1^Wales, pour essuyer les larmes de leurs compatriote™ M„ s Geu

pon
1 l-d, d extermmer votre nation, et vous êtes assez hardis pour.e fa,re une pareille demande ! Il allait aussitôt les faire iéïr Sanlamer,s>ses„mciers ne l'eu eussent détourné à force de prièresLe comte Sebastien, après diverses aventures, s'était enlinr^fug^^ A r que. Gensenc ne pouvait se passer de ses conseils, ëtTouféro,s d le cra,gna,t

: en sorte que, voulant le faire mourir, tel chtIhait un prétexte dans la religion. Il lui dit donc un jour en orfIcuce de sesevôques et de ses courtisans : Je sais que vous U" h rét vous attacher fidèlement à moi, et vos travaux fonlvofrîa
'

kr,te de votre serment
; mais atiu que notre amitié soit perpétaelle"h eux que vous embrassiez ma religion. Sébastien dSda nuê •

Ion apportât un pain blanc
; puis, le prenant entre ses maTu" iîdiï

parue son de la farine, ensuite la pAle a passé par l'eau et mr 1^

r ble ?V r ''E8'rr"»"l"»'J'«i P-£ par la meule e Z^bte,, a, ete arrose de l'eau du baptê'me, et perfectionné parlefeuu Saint-Espril. Qu on rompe ce pain, qu'on le trempe dZr^u


